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Centre communautaire Douglas
10 ans déjà !

1993 marquait une année sombre pour la communauté de Douglastown. La Commission scolaire des Falaises fermait définitivement les portes de la St. Patrick Central School devant le phénomène dramatique de la dénatalité qui avait cours à Gaspé et plus particulièrement à Douglastown. L’année suivante, les enfants des familles anglophones furent alors dirigés vers la Sacred Heart School de Gaspé. L’école de Douglastown, qui avait été depuis 1957 un lieu d’enseignement mais aussi un lieu d’animation sociale, devint le symbole d’une communauté en déclin qu’on qualifierait selon le nouveau jargon régional, de communauté «dévitalisée».

Des citoyens engagés et en premier lieu, des membres du Club de l’âge d’or Shamrock commencèrent à étudier la possibilité de sauver le bâtiment. Suite au désistement de ce dernier qui avait entrepris des démarches pour acquérir l’école, un groupe de travail, après plusieurs rencontres, arriva à un consensus pour transformer l’école en centre communautaire doté d’un service d’hébergement.

La première assemblée générale se tint le 3 mai 1998, une semaine après l’obtention d’une charte constitutive de l’Inspecteur général des institutions financières du Québec et un premier conseil d’administration vint remplacer les nombreux comités provisoires de relance. Les défis étaient nombreux : concilier les intérêts des deux communautés linguistiques qui constituaient presqu’à parts égales Douglastown à l’époque, rénover un bâtiment qui avait été laissé à l’abandon depuis plus de cinq ans, trouver les fonds nécessaires pour assurer la gestion permanente du Centre et animer ce dernier pour en faire un lieu signifiant pour l’ensemble des membres de la communauté.

Le Centre accueillit d’abord dans ses murs la Bibliothèque municipale de Douglastown aménagée dans des lieux temporaires et dont les services étaient assurés par des bénévoles locaux. Quelque temps plus tard, le Gaspé Literacy Council devenait le deuxième locataire permanent du Centre. Puis, fut ouvert un des premiers centres d’accès communautaires internet à être implantés en Gaspésie. Ce centre fut spontanément envahi par les jeunes et connut une popularité immédiate. Aujourd’hui, on y offre surtout des sessions bilingues d’initiation à internet pour les personnes dépourvues devant l’évolution des moyens de communication.

Progressivement, les orientations du Centre se précisaient; en même temps, il devenait de plus en plus évident que le Centre devait augmenter ses revenus autonomes pour assurer sa viabilité à long terme. Pour répondre à cette exigence, le volet hébergement touristique devait se concrétiser et des travaux de réaménagements furent alors entrepris pour transformer le deuxième étage en un ensemble de dortoirs pouvant accueillir quelque 50 personnes et ce, 12 mois par année. Ainsi, à l’été 2003, fut inaugurée l’Auberge de Douglastown qui devint en quelques mois un arrêt pour plusieurs voyageurs mais aussi un lieu d’accueil pour des retrouvailles familiales, des stagiaires et des travailleurs saisonniers, des jeunes en quête d’une résidence permanente en Gaspésie, etc. L’achalandage global totalise plus de 
8 800 nuitées depuis son ouverture, ce qui représente en termes de retombées économiques pour la région de plus de 900 000 $. L’Auberge recevait en 2007 la classification 3 étoiles (la plus haute cotation dans sa catégorie) de la Corporation de l’industrie touristique du Québec. Cette activité couvre aujourd’hui environ 50 % des revenus autonomes du Centre. L’hébergement venait ainsi compléter les services de location de salles et de restauration qu’offrait déjà le Centre pour répondre aux besoins des organismes publics et parapublics de la région.

Parallèlement à ce développement, suivant la tendance qui se dessinait en Gaspésie et plus particulièrement dans les environs de Gaspé, en faveur d’animations et d’interventions davantage en lien avec la nature et l’écologie, le Centre s’engagea dans un ensemble d’activités originales. Furent alors organisés, des ateliers de construction de kayaks (un pour les jeunes décrocheurs et deux pour les résidants de Douglastown et des environs),  des sorties en plein-air de tout genre, des conférences voyages et d’aventures, des films commentés, etc. Dans la même veine, plus récemment, le Centre inaugurait un sentier pédestre de 13 km au cœur de la forêt boréale gaspésienne aux abords du mont Pudding Stone, sentier qui devrait devenir un actif récréatif tant pour les gens de Douglastown que pour les amateurs de randonnée venant de l’extérieur.

De multiples autres actions, des plus petites aux plus marquantes, ont animé le paysage communautaire de Douglastown durant toutes ces années. Les nombreux repas communautaires, les marchés aux puces saisonniers, les soirées de danse et les diverses autres activités ont contribué à la vitalité de la communauté. Ces dernières auront permis au Centre d’être reconnu centre communautaire de loisir par le Secrétariat aux loisirs et aux sports du Québec depuis 2002. Aujourd’hui, les défis  du Centre communautaire se rattachent davantage à l’évolution démographique de Douglastown marquée par l’implantation de plusieurs jeunes familles et la décroissance des familles porteuses des liens historiques de notre communauté. L’aménagement d’une aire de jeux extérieurs pour les enfants, la mise en place d’un service de garde scolaire bilingue et l’organisation d’une semaine de la culture irlandaise s’inscrivent au cœur de ces préoccupations.

Sous-jacente à cette aventure, réside inévitablement la santé financière de notre organisation. Depuis sa création, le Centre a généré une activité économique de près de 1,4 million $. Ses revenus autonomes ont cru de quelque 10 % en moyenne par année et couvrent aujourd’hui près de 55 % de ses besoins financiers. Au cours de ces 10 dernières années, 630 000$ ont été consacrés à la masse salariale permettant à plus de 60 personnes de Douglastown et des environs de travailler au Centre communautaire ou à l’Auberge pour des périodes plus ou moins longues. Depuis récemment, le Centre compte 3 employés à temps plein, niveau d’emploi qu’il serait souhaitable de maintenir. De plus, on doit souligner que l’ensemble des travaux de rénovation et d’entretien effectués au bâtiment au cours de ces années a restitué à la communauté un bâtiment sain, confortable et propre à la tenue de multiples activités. Finalement, sans l’appui d’un financement public adéquat, le Centre n’aurait pu atteindre tous ses objectifs; son avenir reste tributaire de cet appui. À cet égard, nos principaux bailleurs de fonds sont le Ministère de l’Emploi et de la Solidarité sociale, le Ministère de l’Éducation, des Loisirs et des Sports, Développement économique Canada et la Ville de Gaspé.

La vitalité et le rayonnement d’un centre communautaire sont liés à l’engagement soutenu des bénévoles; leur présence et leur fidélité sont intimement liées aux résultats exposés ici dans cette courte histoire. Enfin, il est à espérer que les jeunes qui ont adopté Douglastown au cours des récentes années s’approprient éventuellement le Centre et en fassent un outil de cohésion sociale qui leur ressemble. C’est là le souhait qu’auraient et qu’ont sûrement les personnes qui ont cru dès le départ à cette aventure, et plus particulièrement Madame Lorraine Blais, qui en fut largement l’inspiration.
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